co=courriel ouvert : co 15.10.09 d’abord à M. Gilles Delaygue  et au Centre théologique Meylan-Grenoble
François Garczynski <mfgarski@free.fr> <http://mfgarski.free.fr/>   Nuit du 15 au 16 octobre 2009 et 31 août 2012                                        

ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone : 04 76 51 05 90 

Pièces jointes : ce même co et des textes antérieurs
Du changement climatique à d’autres aux temps géologiques : coups de froid et coups de chaud 
Les enjeux du changement climatique : voilà le sujet du Forum de l’évènement du Centre théologique Meylan-Grenoble du 19 octobre 2009. Je connais le premier intervenant Jean-Paul Bozonnet. Son chapitre, l’introduction et la conclusion d’un livre collectif 1 m’ont inspiré cette phrase : « Dommage que le sociologue et ceux qui dirigent le livre ne nous disent pas ce qu’ils pensent eux-mêmes du réchauffement en particulier et de la crise en général ! » (courriel ouvert 02.07.09). 
On conteste l’interview de Vincent Courtillot dans le Nouvel Observateur 17-23 septembre 2009, mais sans doute pas autant son explication d’extinctions en masse d’êtres vivants non par des impacts de météorites géants – une théorie scientifique maintenant passée de mode –, mais par des traps : des éruptions volcaniques induites par l’inversion du champ magnétique terrestre pendant non pas quelques années, comme l’effet climatique de l’impact d’un météorite géant, mais jusqu’à 500 000 ans avec dépôt de laves jusqu’à 1000 m d’épaisseur entraînant rafraîchissement de l’air, extinction en masse, chute du niveau marin de 100 à 250 m par évaporation marine, et réchauffement de plus de 10°C par effet de serre de la vapeur d’eau. Ce fut ainsi il y a 65 millions d’ans, sans calotte glaciaire aux deux pôles (ntte 4-00).
Délaissant la dispute scientifique entre d’une part B. Legras, E. Bard et G. Delaygue, et d’autre part V. Courtillot et ses collègues, bâtissons un puzzle avec de nombreuses données scientifiques : d’où le courriel ouvert 24.09.09 (bis) sans bibliographie sauf un livre de V. Courtillot 2. De la bibliographie de nlle 2-01, commentons quelques articles 3, 4 , 5 , 6. Plusieurs réchauffements il y a 300 à 400 millions d’ans entraînèrent la raréfaction du CO2 atmosphérique, trop consommé surtout par le phytoplancton marin. Il se contentait du carbone lourd 13C, qui augmentait temporairement dans les dépôts sédimentaires. Puis survenait l’extinction en masse 3. Il y a 90 millions d’ans où le niveau marin était optimal, le carbone lourd 13C augmentait aussi dans les dépôts sédimentaires, mais il ne semble pas que les auteurs l’attribuent à un réchauffement 4. L’augmentation de la teneur en O2 de bulles d’air emprisonnées dans l’ambre fossile présuppose aussi la raréfaction du CO2 atmosphérique. Il y eut une polémique scientifique contestant ces résultats, à relier à un réchauffement 5. Les commentaires d’un second article suivant un premier de la revue américaine Science signalaient que la plupart des chutes du niveau marin depuis 250 millions d’ans se produisaient en absence de glaciation 6. Enigme négligée et enjeu climatique avec deux traceurs paléoclimatiques : carbone lourd 13C de sédiments et O2 de bulles d’air dans l’ambre fossile !
Actualités : « Des photographes me sortent des yeux, j’en ai une indigestion. Voilà des gens qui ont réussi à se vendre uniquement par l’image, laquelle est en train de devenir une arnaque à la réflexion. On reste dans le sensationnel visuel, ce sont des faiseurs d’images à destination de gens devenus incapables de lire, de se documenter et de se faire une idée personnelle ». Voilà ce qu’un architecte-paysagiste retraité de la Drôme m’écrit. De son message, j’ai ôté des noms de photographes auxquels vous pensez !

Pour une fois m’adressant d’abord aux organisateurs et intervenants d’un débat en Dauphiné où j’ai passé 30 ans dans le même organisme de recherche, je signale mon titre d’ingénieur, resté à la case départ pour cause de contestation de l’arbricide rural ordonné par le « génie rural », tandis qu’aux « eaux et forêts » on s’en lave toujours les mains. On veut nous sensibiliser à la crise climatique en se faisant photographier tout nu avec une super-feuille de vigne dans un vignoble de Bourgogne : Olivier Nouaillas  avoue son scepticisme sur <lavie.fr>. On veut nous faire économiser eau et papier : j’ai entendu à la radio cette sale blague qui ridiculise la manie d’économiser : « Torchez-vous avec les deux côtés du papier ! »
Je fais partie de la minorité doutant de l’explication du réchauffement par l’effet de serre dû à la combustion de carbone fossile libérant CO2 dans l’air. La taxe carbone, c’est prendre des vessies pour des lanternes, car le pire n’est pas le réchauffement. Le pire c’est la déforestation surtout tropicale et circumpolaire entraînant la désertification, devenu inexplicable par déni du rôle agro-environnemental des arbres isolés qu’on rase entre forêt et désert. En fait de crise climatique, des climatologues négligent que les temps géologiques sont divisés en ères et périodes par des chutes du niveau marin, la plupart en absence de glaciation. L’eau marine s’évaporait sans retomber en pluie ou neige mais sans quitter l’attraction de la Terre. La vapeur d’eau de Mars quitta son attraction il y a plusieurs milliards d’ans. La chute du niveau marin résultait d’une crise climatique majeure faisant mourir en masse les êtres vivants : soit un coup de froid résultant d’éruptions volcaniques durant plusieurs centaines de milliers d’ans, soit un coup de chaud où les plantes avalaient tant de CO2 qu’elles en manquaient, devaient se contenter du carbone lourd 13C et mouraient faute de CO2.  Que le réchauffement soit durable ou non, malgré la fonte des glaces polaires le niveau marin ne montera pas mais chutera à nouveau comme celui de la mer Morte. 
Seule façon économique d’arrêter l’afflux de réfugiés climatiques : replanter des arbres champêtres, selon le savoir-faire des derniers peuples forestiers tropicaux et de paysans au Brésil, en Afrique et Inde. Replanter des arbres alignés ou isolés  multiplie les récoltes par 2 à 10 en 20 ans, reverdit le désert, refait couler les rivières et remonter le niveau marin comme après chaque mort en masse d’êtres vivants. En voici deux beaux exemples : l’un au Niger décrit deux fois par Hervé Kempf 7, 8 devrait lui faire récrire son dernier livre 9, l’autre en Inde est décrit par le courriel de l’agence Zenit de Rome du 8 octobre 2009 10 :
« Au Jharkhand, le travail de protection de l'environnement entrepris par un chef de communauté aborigène, épargne tout un district des conséquences de la sécheresse, rapporte ‘‘Eglises d'Asie’’, l'agence des missions étrangères de Paris. Tandis que les pluies de la mousson, qui s'étend de juin à septembre, ont été, cette année, d'un tiers inférieures à la normale, provoquant la pire sécheresse qu'a connue la moitié nord du pays depuis 1972, le patient travail de protection de l'environnement entrepris par un chef de communauté aborigène dans un district de l'Etat de Jharkhand porte ses fruits et permet aux agriculteurs d'attendre de leurs terres des rendements satisfaisants (…). Il est connu pour ses denses forêts primaires, ou  (…) était connu pour son couvert forestier car celui-ci a très nettement diminué ces dernières décennies à mesure que l'exploitation des minerais, dont le sous-sol de l'Etat est riche, prenait de l'ampleur et que les forêts étaient converties en terres agricoles. Cette année, le déficit pluvial est le plus important qu'a eu à connaître le pays depuis 1972 et la sécheresse a eu des conséquences dramatiques, avec, notamment, de nombreux suicides de paysans endettés (…). Dans ce paysage marqué par la sécheresse et la désolation, la région de Bero, dans le district de Ranchi, fait toutefois exception. (…) La cinquantaine de villages (…) couvrant une surface agricole d'un peu plus de 800 hectares, ‘‘offrent un saisissant contraste’’ et leurs habitants se réjouissent de ‘‘l'abondance de la récolte’’ qui s'annonce. Tous créditent un seul homme comme étant l'artisan de leur bonne fortune : Simon Oraon, un paysan de 72 ans, connu sous le nom de « Baba » (‘père'). Simon Oraon, membre de la tribu des Oraon, est analphabète. Chaque année, depuis 1960, il plante un millier d'arbres, une mission commencée sur les 4 000 m² de terres héritées de ses parents. Au fil des années, il a convaincu ses voisins que planter des arbres contribuait à conserver l'eau tombée du ciel et, à leur tour, les voisins ont accepté qu'il plante des arbres sur leurs terres. »
« Croyez-moi, la vie a toujours raison » écrivait le poète autrichien Rainer-Maria Rilke 11. La vie a raison depuis 3,8 milliards d’ans, âge des premiers dépôts de carbone organique 12. Méfiez-vous de l’effet de mode et devenez archéo-écologiste non pas pluridisciplinaires – impossible de tout savoir – mais interdisciplinaire, en marchant sur les pieds du voisin scientifique seulement si le besoin s’en fait sentir...
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